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Pluviométrie

Bien qu’ayant débuté par un déficit record, l’an-

née 2010 se termine par un excédent pluviomé-

trique de l’ordre de 15 à 30 %. Il n’est arrivé que

8 fois en 64 ans d’avoir autant d’eau sur une

année.

Températures

Avec une température annuelle moyenne de

27,6°C, 2010 supplante largement 1998 et 2005

qui étaient considérées comme les années les

plus chaudes depuis le début des mesures.

Faits marquants

Le passage de l’ouragan Tomas les 30 et 31 octo-

bre donne des pluies abondantes sur le sud de

l’île.

METEOROLOGIE

Dans un contexte économique morose, l’année 2010 débute par un carême remarquable par des records de températures éle-

vées et par un grand nombre de jours consécutifs sans pluie. Elle se termine par le passage d’un cyclone générant des vents

qualifiés d’une intensité assez forte sur une durée inhabituelle. Ces conditions furent peu favorables aux productions végé-

tales. Par ailleurs, la hausse du prix des intrants a contraint les professionnels à s’organiser. 

Après la détente sur le prix des matières premières, et notamment des céréales, durant ces deux dernières années, les cours

rejoignent les records atteints en 2007. La forte dépendance des exploitations agricoles et notamment des élevages aux intrants

ajoute des contraintes supplémentaires dans un contexte de prix modérés des produits alimentaires aux consommateurs.
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Point d’information : Recensement agricole 2011 : Enquête terrain octobre 2010 à avril 2011
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FILIERE ANIMALE
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Les importations de viandes de ruminants et de porcin sont pour la

deuxième année consécutive inférieures à 10.000 t/an. En 2010, la

baisse de 6% observée suite aux mouvements sociaux de 2009 n’a

pas été rattrapée.

La production de viande de poulet locale bénéficiant d’un soutien

public, se situe toujours dans les environs de 940 tonnes/an, à un

rythme désormais quasi constant de 80 tonnes par mois.

L'importation de viande de poulet se cantonne autour des 10.300

t/an pour la deuxième année consécutive.
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FILIERE VEGETALE
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Les prix de la campagne 2010 ont connu un démarrage plus bas

que ceux de 2009. La reprise des cours en fin d'année avec des

tonnages plus conséquents qu'en 2009 a permis d'assurer un prix

moyen équivalent à celui de 2009.

La production de banane se renforce encore un peu plus en 2010

en fin de campagne. La chute des exportations en fin d’année serait

la conséquence des pertes liées au passage du cyclone TOMAS (30

et 31 octobre 2010).

Pour le secteur de la canne, l’année 2010, avec une production de

202 228 tonnes de cannes à sucre récoltées, fait partie des trois plus

mauvaises années de la décennie en ce qui concerne les rende-

ments et la production récoltée. Cette baisse de production est direc-

tement imputable aux fortes précipitations de la mi-2009, suivies d’u-

ne longue période sèche en fin 2009.
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IMPORTATIONS

Source : DAAF Comme les années précédentes, plus de 90% des importations de

tubercules sont représentés par de l'igname. Ces importations ont

tendance à s'accentuer autour de la période des fêtes de fin d'an-

née.

La Martinique a encore importé cette année plus de 1 000 tonnes

de tomates. En 2010, les importations du premier semestre ont été

plus importantes que les années précédentes, un fléchissement au

cours du 3éme trimestre et un 4éme trimestre au même niveau que

celui de 2009. La production locale ne semble pas être en capaci-

té d'assurer la régularité d'approvisionnement des différents types

de marché. Cette régularité éviterait aux opérateurs d'avoir recours

à l'importation.

Les années passées, le recours à l'importation n’avait lieu que pour

combler les « trous » de la production locale d’agrumes (en parti-

culier d’orange). En 2010, les importations semblent désormais pren-

dre un rythme régulier de 500 tonnes par trimestre. Les opérateurs

préféreraient donc s'approvisionner à partir de l'importation de maniè-

re plus régulière.

Source : DAAF

Source : DAAF

Source : DAAF


